
LE SAMEDI

CONSEILS AUX FEMMES

Jeunes beau tés quî'amîour en Iliiii me,
Jeunes beautés écoutez-mloi ;
Cratigniel d'abanîdonîner votre âîîîe
Au (lieu dont volts suivez lit loi;
Source de joie et (le tristesse,
C'est un iligrat, C'est unî enfant
Il faut user d'un ficu <'ad(resse
Et l'enchaîner cil lui cédant.

L'a;llour pour vous est une tUt4ire
L'amnour pour l'holuille est un plaisir;
S'il e'st jaloux par caractère,
Il est vulage par désir
I îîîitez-le, lorsqu'il s'envole.:
D ès qu'il s'irrite, osez le fuir

(luad e sa perte on1 se console
Il est trèt's prompt à revenir.

Ne pardonnez qu'avec ellkort:
(il, pardon accordé trop vite
Semblle permettre un nouveau tort
Que le mlépris seul vousan e

-Si l'oit blesse encore votre cieur
Ilh, second< outrage est un crmii'-

(JI, lîreiier pî'u6 être une erreur.

Ne pleurez.jamais un volage,
Ne cherchez point à l'outrager
ce' n'est qu'ent mntrant dtu courage
Qu'une fî'inine doit se venger.
P>ourtanit évitez le coupable,
Vos feux pourraient se rallumer
()n trouve toujourms trop aimable
L'iiîantlt qu'on dtoit cesser d'aimer.

Vous mulýnP cil notre humeur légère,
N'élevez point de vains débafs
,uanld un ob~jet cesse de plaire,
011 lui croit (les torts qu'il n'a pas.

Le repentir suit les coquettes,
P<lus ont changle et moins ont est bien
Reîstez tou jours commiie vous êtes,
A ilieîz lonigtemups, ou n'iiniz rien.

souvenît plus aliiieu x qule tenîdre'
Uni allianit chioquie iiic'iiî'
Il vOit vo pîleurs sanîs les cîijr'îI,
Et. hîî'sî îîeor en ',cîsîî
I 'uîîe fausse dtllicat'iss'
N;tall'z iiit ters v.oua! ar-iiî'r
îrovî'z qu'un îeîi dle ilialaîlrisse

Quandîî di1i tî'iips la fau S iî'îlontal
moissonner. t iî..,iiii*vos attraits,

Quî'unî <aspit toujours plus aimiialle
lasse olîli,' nu 11 te int miniis fratis

1 )ui aittirie par lta o v
MI isý 0i% colis( rve par l'esprit

1't l'e'sprit e'st unei patiiii
I i llsl t(empl s ne< flé1trit.

,-' Il vieil less' ent1il vousglc
-;a'lîîz iii <«ncî'r aux s liiriis
Que ''ltîlit ;i: Jireniitiî leur lacp,
Elii iîll iss<' vos dîleriers jolir.
111 J ieu\ x .t. Il miiéi 11'ia''e

( 'u'iîiit enclor îîihîsdouceurs
L'h iver al des jours salnsiua,

Et soit% la nleige il est des' fleurs.

(IN ANIMAL l)AN(;EREIJX

NOS CHÉRIS

(UNE PARITIE1 DE CANI'A(iNE)

AFFABILITÉ ÉDITORIALE

Edtiteir-La règle invamiabîle du jouirnal est
de publier les éloges néècrologiques comme :lîî*
nonces; lious feronîs, cependanît, pour votre patrenît
ce que nous faîisons Ipour nos aîîîiis ; nous pubtlie-
rojîs "ratuiteint la nouvelle de' sa mîor't ave'c
plaisir.________

LE IVRE DEV ELOPPE L'ESPRIT.

Bustotrn.-reviels (Il. lire "S-trRes:tr-

tus, (le Cutrlysle.
l;oîdeilhoie.s-C'est tit livre extraordiniair'e, pas

vrai 1
fft is1oiué. -Avez-vous bien comlpris le senis

<lu chapitre intitulé Il L'éternel nomi"
leoul,uYdois-Oui, parfaitemnîut ! ,Jo nîe l'avais

pas satisi à la première lecture, manis je l'ai par-
faitement compris depuis que je cherche à venîdre
des livies à la semaine.

AVIS UTILE

soldat <lu salult-Jecole homnmie nîe dépenisez
jamiais votre argenît eii boissoni.

.Tc, hleîîîm.-tj'est bien ce qjui je fais,
quand je trouve q~uelqu 'uni qui paie peur mioi.

TRISTE AC'CID)ENT

Docictr.-L.a blessurie est illau\;aiseý t jei crluiis
qu'oni lie soit ohblIigé (le vous cou per litjalille.

I<îîicif.-Acli lecteurî, t octeur C'êlime pienl
dr.sdî' eiit jesse liarni I! chai aied ce mi n in'
nouv ell Iilai re dei )îi dd('s.

LA JUSTICIe POLU ISUIT

/tea/eau.-Aprcs tout, ont a beatu dire et criti-
q1uer nîotre .systèmîe Judiciaire, il îî'est èn est pas

moisis< vrai que laàîî nui tioî Su i t touijoulrs le cri1lin'.
leu'onka.-.Ie suis (le votre avis ; elle le suit

toujours, mis ele il(' l'atttratpe pa souvsent.

SNES TRIlAV ERSEFS

.1!. dl~oe oillawtia m<ur. - Irfiiîa<laiî, il faut
qjue vo(us lit'ii éeuiei..

Jue riîvc eat. Il faut! et pourqujioi?
il. de ka/nîîu,.-acqej suis fatti-

gué des p roimen'iade <s quo evous faites à travers
mes1' rêves;.

LE CHEMIN D)E LA FOR'TrfNE

tee 'eaajt.'liîiî qui arrive aL la for-
tulle'i en' c O monle ('st celuii quoi fa it iii travail de0
deux pijastres Peuri une pi ast-e.

i)ul4' cieîeî.fî.\lsm c'e'st 1l'liîîqui
saLit obtenuir une pijastre pour dlix cviîtiis dle tra-

fai -~ ~ - pour quoi alors, tel ftisses-tii
far acoul' et t'es-tui clgéeacuisi tu '1'

l'ailiiîs p;as'
Coî£sî?LP'-Pai <iv mi' aîioî, il est sj imîîpressioni.

uial 'le V \ois-tii unî r-fus <4t pl us iiioî-f itiat e't

LA SAISOtN lISîcf'xv

L'o itCI' - ii pi sc iitr vot 1<' t ljfl et
à trois imîois quî'a lais' ii do' vini g t piastres d'ult-
téi'êt.

flea'it" ---C'î'tbien cmi '
Go i/i,*. C'ist-s actiî -litil ce qlue j,' vous ai

chargé p<our ceIuii dei ce t été-
Bn 1îisI~' -«es rai j, 1< is Jiý vous fe'rai 1', î ai'-

qui-r qlue dans cetiîî~- lis j ors Ma ti 'ilt iiii
plus loiîgS.

Une bonne mlanièr'e (le ne p~as descendre

litiu4 c(Ille î,îi/îy il reni d(il îl i uits 1<1 </'
- Arc cet te îîii iine-lîà, M1, urplîy.
Jlîrply~. eti. tienîs, va. Qu'e'st-ce' (lue i

nlie dlonneis pour1 quej e t'arr't<' ?
Pal.-Je tie licite (le toi ;si Lt ine t'arrê~tes

pas, je coupe la corde.
r< 'jîîinu pieu n /,i,,ifi j,' ,, tî',îîoj de ii-s /'t~vt 4'

t'iiij il' il iii.


